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Belgique et de la Norwége méridionale, au Bohuslan, et sur 
beaucoup de points de la Méditerranée.

Macropsis Slabberi, van Beneden, var. minor.
Cette variété, beaucoup plus petite que le type, est égale

ment très commune et se rencontre aux mêmes endroits 
que lui1.

Description d'une Espèce nouvelle de Mysis 

M Y S I S  K E R V I L L E I ,  G . - O .  S a r s

Par G.-O. SARS  

Professeur á  l’Université de C hristiania (Norw ége).

Mysis Kervillei, G.-O. Sars.

Caractères spécifiques. — Corps moins allongé que chez la 
plupart des autres espèces. Partie antérieure de la carapace à 
peine plus étroite que le 1er segment caudal. Bord frontal 
s avançant au milieu en angle presque droit. Yeux assez 
courts, ne dépassant que peu les flancs, leur partie externe 
à facettes un peu dilatée et n ’occupant que la moitié de 
1 œil. Ecaille antennaire presque deux fois plus longue que 
la tige des antennules, rhomboïdale-allongée, ayant l’extré
mité très obliquement tronquée, avec l’angle interne pro
longé en un lobe linguiforme assez proéminent, et l’angle 
externe armé d’une forte épine située à une distance de

I. Les Mysis et les Gastrosaccus se capturent particulièrement avec la 
dragM ou Ie ehalut, et les Macropsis à i’aide du filet flottant.



la base égale aux deux tiers de la longueur de I’écaille. 
Article terminal des mâchoires de la 2" paire très élargi et 
muni, sur son bord antérieur, de 10 fortes épines. Partie ter
minale des pattes divisée en 7 articulations, la dernière en 
forme de grille extrêmement mince. Telson allongé, s’amin
cissant en arrière, avec l’extrémité échancrée en son milieu et 
I’échancrure extrêmement étroite dans sa partie antérieure. 
Lame interne des uropodes ayant son bord interne, sous les 
soies marginales, muni d’environ 10 fortes épines.

Longueur, 16 mill.

Remarques. ■— Cette espèce, qui n’a certainement pas 
été décrite, se rapproche surtout du Mysis ornata, 
G.-O. Sars, mais elle s’en distingue facilement par les yeux 
beaucoup moins dilatés; par la forme un peu différente de 
Técaille antennaire et du telson ; enfin, par les pattes, qui 
ont leur partie terminale divisée en un nombre plus grand 
d’articulations. Elle présente aussi quelque affinité avec le 
Mysis spiritus, Norman, et doit être considérée comme 
intermédiaire entre ces deux espèces.

Description. — Comme chez la plupart des Mysidés, le 
corps (fig. 1 et 2) est assez grêle et presque cylindrique. 
Toutefois, il est loin d’être aussi effilé que chez le Mysis 
spiritus et ressemble beaucoup plus, par sa forme, â celui 
du Mysis ornata. Les mâles (fig. 2) sont, en général, un peu 
plus allongés que les femelles. La longueur du corps, du bord 
frontal au bout du telson, ne dépasse pas 16 mill.; cette 
espèce est donc un peu plus petite que les deux autres 
mentionnées ci-dessus. La carapace, proportionnellement 
de très petites dimensions, ne recouvre qu’incomplètement 
le thorax, dont les deux segments postérieurs se montrent, 
en arrière, entièrement à découvert. Elle est très mince, de 
consistance presque membraneuse, et réunie au corps, sur 
la face dorsale, par une partie linguiforme de chaque côté 
de laquelle s’étendent les parties libres ou ailes de la cara
pace. En arrière, elle est également échancrée, et se rétré-
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cit peu à peu en avant, de telle sorte que sa partie anté
rieure n’est pas plus large que le 1er segment caudal. La 
partie céphalique est séparée du reste de la carapace par un 
sillon transversal nettement marqué. Le bord frontal est un 
peu proéminent en son milieu, et il s’avance entre la base 
des yeux sous la forme d’une petite lame triangulaire qui 
se termine en angle presque droit.

La queue, beaucoup plus longue que le céphalothorax, 
s’amincit graduellement en arrière ; elle est formée de 6 seg
ments d’une longueur presque égale, excepté le dernier qui 
est un peu plus allongé.

Les yeux sont assez courts, ne dépassant que peu les 
bords latéraux de la carapace; la cornée, ou partie à 
facettes, est un peu dilatée et occupe environ la moitié externe 
de l’œil. Chez le Mysis ornata, les yeux sont plus grands 
et beaucoup plus dilatés dans leur partie externe. Au con
traire, chez le Mysis spiritus, ces organes sont très étroits 
et ont des pédoncules extrêmement allongés et presque 
cylindriques.

Les antennules consistent en un pédoncule triarticulé, 
assez court, et en deux tigelles multiarticulées, dont l’externe 
est la plus longue. Chez les mâles, le pédoncule (fig. 9) est, 
en outre, pourvu à son extrémité, sous les tigelles, d’un 
appendice conique dirigé en avant et qui est hérissé d’un 
nombre Considérable de soies très délicates. Cet appendice, 
chez ce Mysis nouveau, atteint presque la longueur du 
pédoncule.

Les antennes (fig. 3) se composent d’un tronc assez fort, 
divisé en 3 segments irréguliers ; d’une tigelle très allongée, 
dont la partie basilaire a la forme d’un pédoncule étroit à 
3 articles; enfin, d’une écaille assez grande, fixée extérieure
ment à 1 extrémité du tronc. Cette écaille est presque deux fois 
aussi longue que le pédoncule des antennules et a une forme 
rhomboïdale-allongée. L’extrémité de cette écaille est très obli
quement tronquée de dedans en dehors, de telle sorte que 
1 angle interne s avance en un lobe linguiforme assez proémi-
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nent, garni tout autour de soies fortes et allongées qui se 
continuent aussi le long du bord interne jusqua la base. 
L’extrémité de ce lobe présente un petit article spécial, 
nettement défini et ne portant que 4 des soies marginales. 
Le bord externe de l’écaille est complètement lisse et se 
termine par une forte épine occupant l’angle externe et 
placée à une distance de la base égale aux deux tiers de la 
longueur de l’écaille.

Chez le Mysis ornata, cette écaille est proportionnellement 
plus petite, et l’épine externe se trouve plus rapprochée de 
la base ou à peu près au milieu de la longueur de l’écaille. 
Chez le Mysis spiritus, l’épine a une position à peu près 
identique à celle qu’elle occupe chez le Mysis Kervillei, 
mais l’écaille est proportionnellement beaucoup plus étroite. 
Chez ces deux premières espèces, l’article terminal de 
l’éçaille est plus grand et pourvu de 5 soies marginales.

Les pièces de la bouche présentent une structure assez 
semblable à la structure de celles du Mysis ornata. Toute
fois, les mâchoires de la 2e paire (fig. 4) se distinguent par 
la forme et l’armature de l’article terminal. Cet article est 
fortement élargi à son extrémité, beaucoup plus large que 
long, et pourvu, sur son bord antérieur, d’une rangée de 
10 épines fortes et dentelées à leur partie externe.

Les pattes-mâchoires de la Impaire présentent, à l’extrémité 
de l’article basilaire, une grande lame ovale hérissée de soies 
raides, et les deux articles suivants sont, comme chez le 
Mysis ornata, prolongés intérieurement en forme de lobes 
séteux et assez proéminents.

Les pattes-mâchoires de la 2e paire, ou gnathopodes, 
présentent la structure habituelle de ces organes.

Les 6 paires de pattes proprement dites (fig. 5) sont assez 
grêles et d’une structure entièrement uniforme. Leur partie 
terminale, occupant à peu près le tiers de la longueur de la 
patte, est divisée en 7 articulations, dont la dernière a 
l’aspect d’une griffe extrêmement mince et presque séti- 
forme. Comme à l’ordinaire, les pattes sont garnies sur
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leur bord interne de longs faisceaux de soies et sont pourvues 
d’une branche natatoire, ou exopode, très développée. Les 
pattes des deux espèces affines, mentionnées ci-dessus, s en 
distinguent essentiellement par le nombre des articulations 
qui composent leur partie terminale. Chez le Mysis ornata 
on n’en trouve que 6, tandis que chez le Mysis spiritus 
leur nombre s’élève jusqu’à 10.

La poche incubatrice des femelles adultes forme une assez 
grande proéminence sortant de la partie postéro-inférieure 
du thorax. Elle se compose, comme chez les autres espèces, 
de 2 paires de lames grandes et arquées, attachées à la 
base des 2 paires de pattes postérieures, et dont les pos
térieures sont les plus grandes.

À la place de ces lames, chez les mâles, se trouvent 
attachés, à la base des pattes de la dernière paire, 2 petits 
appendices (fig. 10) obtus, hérissés à leur extrémité de soies 
courbées en demi-verticille. Ces appendices sont les parties 
externes des organes de la génération, contenant la section 
terminale du vas deferens.

Les membres ventraux de la queue sont, comme d’habi
tude, entièrement rudimentaires chez les femelles, ne formant 
que de petites lames immobiles et inarticulées, garnies de 
soies délicates. Chez les mâles (fig. 2), au contraire, les 
3e et 4° paires sont modifiées d’une manière particulière.

Les membres de la 3e paire (fig. 11) se composent d’une 
partie basilaire assez épaisse et de 2 branches uniarticulées, 
dont l’interne, sous le double rapport de la grandeur et de 
la structure, correspond parfaitement à la même paire chez 
la femelle, tandis que la branche externe a la forme d’une' 
petite tige étroite, pourvue d’une seule soie sortant de son 
extrémité.

Les membres de la 4e paire (fig. 12) sont beaucoup plus 
développés, dépassant même l’extrémité du dernier segment 
de la queue. Us se composent également d’une partie basi
laire assez allongée et divisée en 2 segments distincts, et de 
2 branches très inégales, l’interne très petite, lamelleuse, et
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présentant un élargissement latéral, qui s’étend transver
salement sur la branche externe et qui est garni à son 
extrémité de quelques soies extrêmement délicates. La branche 
externe est très allongée; elle a la forme d’une tige étroite, 
cylindrique, divisée en 5 articles et portant à son extrémité 
2 tigelles inégales ; l’interne étant la plus courte et biarticulée, 
l’externe ayant la forme d’une épine allongée dont la moitié 
externe est garnie, sur l’un de ses bords, d’un grand nombre 
de piquants extrêmement fins.

Les 2 paires de membres caudaux décrits ci-dessus sont 
modifiées d ’une manière entièrement semblable chez les 
mâles des deux espèces affines.

La lame médiane de la nageoire caudale (fig. 6), ou le 
telson, est assez grande, dépassant même en longueur le 
segment précédent. Elle est un peu creuse au milieu et 
s’amincit assez rapidement en arrière, de telle sorte que 
son extrémité n’a que la moitié de la largeur de la base. 
Les bords latéraux sont garnis sur toute leur longueur d’une 
rangée serrée de 20 à 30 petites épines, dont la dernière 
est placée â quelque distance de l’extrémité. Cette extrémité 
du telson est, comme chez la plupart des espèces de ce 
genre, échancrée en son milieu, mais l’échancrure, occupant 
à peu près le 1/5 de la longueur du telson, est extrêmement 
étroite, presque fissiforme dans sa partie antérieure (fig. 7), 
de telle sorte que les lobes terminaux ont une forme obli
quement arrondie. Ces lobes sont armés à leur extrémité 
d’une épine de même aspect que les épines latérales, et leur 
bord interne, limitant l’échancrure, est garni d’une frange 
serrée de dentelures très fines. La forme de l’échancrure, 
chez le M ysis Kervillei, a donc assez de ressemblance avec 
celle du Mysis flexuosa, Müller, et diffère nettement de 
celle des Mysis ornata et Mysis spiritus, chez lesquels 
elle est loin d’être aussi étroite.

Les appendices latéraux de la nageoire caudale (fig. 8), 
ou les uropodes, sont composés d’une partie basilaire très 
courte et de 2 lames terminales allongées et garnies de

7
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soies fortes et plumeuses. La lame externe est la plus 
grande; elle dépasse l’interne d’un tiers de sa longueur, et 
a une forme très grêle, presque linéaire. La lame interne, 
qui ne dépasse que de peu l’extrémité du telson, est lan
céolée, avec la base fortement tuméfiée pour contenir 
l’appareil auditif. Cet appareil, spécial aux Mysidés, se 
compose d’une cavité assez spacieuse, dans laquelle existe 
une concrétion pierreuse (otolithe) assez grande, globuleuse 
et vitrée. Le long du bord interne de cette lame se trouve, 
sous les soies marginales, une rangée d’environ 10 épines 
qui augmentent de longueur en arrière.

Quant à sa couleur, l’animal a présenté, à l’état vivant, la 
transparence caractéristique des Mysidés. Toutefois, chez les 
exemplaires conservés dans l’alcool, le corps, par l’action de 
ce liquide, est devenu opaque et blanchâtre. Néanmoins, il 
montre distinctement un nombre défini de taches pigmen- 
taires, plus ou moins ramifiées en forme d’étoiles, et distri
buées avec la plus grande régularité. Ainsi, chacun des 
segments caudaux en a deux : l’une dorsale, plus petite, et 
l’autre ventrale. Une étoile pigmentaire semblable se trouve 
sur la face dorsale du dernier segment du thorax, et une 
autre à la partie antérieure du telson. En outre, on observe 
à la base des antennules et des antennes (fig. 3 et 9) une 
tache pigmentaire assez grande, d’où s’étendent des plaques 
plus ou moins ramifiées. Enfin, la poche incubatrice des 
femelles est ornée de chaque côté de 3 ou 4 taches pigmen- 
taires très ramifiées, situées l’une derrière l’autre en ligne 
courbe, et toutes appartenant aux lamelles postérieures.



EXPLICATION DE LA PLANCHE V.

Fig. 1 .— Fem elle adulte, faiblem ent grossie, vue en dessus.

Fig. 2. — Mâle adulte, vu de profil.

Fig. 2. — P artie  basilaire d ’une antenne, avec l’écaille (dont les soies m argi
nales ne sont pas représentées) e t la  base de la tigeile, vue en 
dessous.

Fig. 4 .— M âchoire de la 2” paire.

Fig. 5. — P a tte  de la 1”  paire.

Fig. 6. — Telson, vu en dessus.

Fig. 7. — E xtrém ité du m êm e, plus fortem ent grossi.

Fig. 8. — Uropode gauche, vu en dessous (les soies marginales des lames 
ne sont pas représentées).

Fig. 9. — Pédoncule an tennulaire  droit du m âle, avec la base des tigelles et 
l ’appendice séteux, vu en dessous.

Fig. lo. — Appendice pénial du mâle.

Fig. 11. — Membre ventral (3* paire) de la queue du mâle.

Fig. 12. — M embre ventral (4' paire) de la queue du mâle.

(T outes ces figures on t été  dessinées par M. G.-O. Sars, à la id e  de la 
cham bre claire).
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